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Faire vivre les actions collectives en Habitat Jeunes : un enjeu politique majeur 
Depuis plus de soixante-dix ans, le mouvement 
Habitat Jeunes porte une conviction simple et 
puissante : l’émancipation se vit, elle ne se 
décrète pas. Elle suppose à la fois la participation, 
l’accès aux droits fondamentaux, l’affirmation 
d’une capacité d’agir, la faculté de conserver un 
regard conscient et critique sur la société qui 
nous entoure... Elle se construit dans des espaces 
où les jeunes trouvent un logement adapté, et 
aussi des occasions de se révéler, 
d’expérimenter, de coopérer, de développer leur 
pouvoir d’agir. 

Comme le rappelle la charte de l’Unhaj, c’est par 
l’activité collective que se bâtissent les parcours 
individuels. L’organisation, la participation, la 
rencontre, le débat, la coopération, l’entraide : 
toutes ces expériences transforment 
durablement les trajectoires. Elles permettent 
aux jeunes de passer d’une situation de 
dépendance à une capacité à contribuer au bien 
commun, d’être acteur de leur vie et de leur 
territoire.  

  
« Je voudrais remercier tout le personnel qui travaille au foyer de mettre en place des animations tous 
les soirs ou durant les journées, de nous faire profiter des sorties comme le ski ou le week-end à Plouha 
(...). Par exemple, pour moi qui ai bénéficié du week-end à Plouha (...) juste avant mon oral, ça m’a permis 
de décompresser un maximum donc je trouve ça vraiment efficace pour les jeunes (...). Continuez 
comme ça parce que ça nous aide beaucoup. Je trouve que les jeunes en France ne sont pas vraiment 
assez aidés. Le FJT c’est vraiment idéal à mon humble avis. »  

Z. 21 ans, résident en FJT, témoignage après sa participation à un Week-end Jeunes régional  

 



1. L’action collective au cœur du projet Habitat Jeunes 
 
L’action collective en Habitat Jeunes est une 
vision de la jeunesse, un levier d’émancipation et 
un pilier du vivre-ensemble. Elle fait vivre 
concrètement les valeurs qui fondent le projet 
Habitat Jeunes : mixité, solidarité, participation, 
respect de l’autre, approche globale des 
situations, citoyenneté active. Cette action n’est 
pas une animation accessoire, une proposition de 
loisirs à consommer. 

 
Elle prend des formes multiples : ateliers, projets 
participatifs, événements culturels, actions 
citoyennes, initiatives portées par les jeunes eux-
mêmes, autogestion ponctuelle, sorties, espaces 
d’expression, interventions de partenaires, 
projets de territoire… 
Cette diversité n’est pas un hasard : elle 
correspond à la diversité des jeunes, à la pluralité 
de leurs aspirations, aux évolutions du contexte, 
aux opportunités du territoire.

Chaque action collective est une porte d’entrée vers l’émancipation. 

Pouvoir se nourrir à moindre coût et avoir des vêtements corrects grâce à 
la solidarité des résident·es via des zones de dons, c’est accéder à des 
ressources qui permettent de pouvoir agir au quotidien.  
Rencontrer des jeunes d’autres territoires à l’occasion d’un tournoi de foot 
inter résidences, c’est partager le plaisir du sport et créer des liens. 
Contribuer à l’organisation d’un échange avec des jeunes d’un autre pays, 
c’est coopérer et s’enrichir d’autres cultures et pratiques pour construire 
son propre parcours.  
Créer un spectacle de théâtre sur l’égalité femmes hommes et inviter les 
habitant·es, c’est porter un message et enrichir le territoire.  

2. Une force pour les jeunes, les équipes, les structures et les territoires 
Pour les jeunes, l’action collective est : 

● un espace de relations, d’amitiés qui 
respecte et valorise les différences,  

● un lieu d’apprentissage individuel et 
collectif, 

● une ouverture culturelle et citoyenne, 
● une ressource pour comprendre que l’on 

n’est pas seul·e face aux difficultés, 
● un terrain d’expérimentation qui autorise 

l’erreur, la créativité, la prise d’initiative, 
● un moteur pour développer estime de soi, 

pouvoir d’agir et autonomie. 

      

Pour les professionnel·les, l’action collective : 

● donne sens au métier et incarne la 
vocation éducative du projet Habitat 
Jeunes, 

● renforce la cohésion des équipes et 
l’approche globale et multithématique, 

● ouvre de espaces d’expérimentation et 
des respirations dans un contexte de 
forte pression sociale, 

● permet de créer du lien autrement avec 
les jeunes, de construire une relation de 
confiance via l’informel qui peut faciliter 
l’accompagnement individuel,  

● renforce les partenariats et la 
reconnaissance locale du projet éducatif. 

Les actions collectives sont aussi des observatoires privilégiés des besoins émergents et des envies des 
jeunes. Elles constituent pour les professionnel·les des espaces d’écoute et d’analyse des usages et des 
interactions entre résidents. Les équipes peuvent identifier des attentes en matière d’aménagement des 
logements et des espaces communs, ou de mobilité pour accéder à une formation ou un emploi. Elles 
peuvent repérer des incompréhensions liées à des cultures spécifiques, des situations de rupture familiale 
et d’isolement, des compétences et vocations professionnelles, la méconnaissance des structures 
ressources, des aptitudes artistiques … 

  



Pour les associations, les actions collectives 
sont : 

● une modalité pour développer une 
connaissance des situations de jeunesse et 
être acteur des politiques publiques,  

● un levier de visibilité, de reconnaissance et 
de mobilisation de financements,  

● un outil de valorisation des espaces 
communs, 

● un moyen d’incarner la spécificité du modèle 
Habitat Jeunes : le logement, un outil pour 
accompagner, faciliter l’autonomie et 
l’émancipation. 

Pour les territoires, elles apportent : 

● des activités partagées, du lien, du 
partenariat, 

● de la culture et de la participation 
citoyenne,  

● de nouvelles dynamiques, 
intergénérationnelles, 

● une vision positive de la jeunesse, 
● une prévention réelle des ruptures et des 

situations complexes. 

des personnes ayant été en contact 
avec l'éducation populaire votent à 
toutes les élections (sachant que 23% 

des 18-24 ans et 25% des 25-29 ans n'ont voté à aucun 
tour des élections présidentielles et législatives en 2022). 

des personnes ayant été au contact de 
l’éducation populaire sont engagées 
dans une association (contre 

seulement 14% pour celles ne l’ayant pas été).  Cnajep 

Les Résidences Habitat Jeunes sont les seules structures à conjuguer : logement accessible, 
accompagnement individuel et actions collectives au service de l’émancipation. 

Un triptyque unique, précieux et aujourd’hui fragilisé. 

3. Faire vivre l’action collective devient un défi au quotidien 
La pression sur le logement, la précarisation de nombreux jeunes et la dématérialisation des services 
transforment l’accompagnement en résidences. 

Les professionnel·les sont de plus en plus sollicité·es.  

L’urgence prime souvent. 

Parallèlement : 

● les financements des postes deviennent instables, 
● les injonctions quantitatives écrasent les logiques de projet, 
● les appels à projets monopolisent un temps considérable, 
● les orientations « par défaut » fragilisent la mixité des publics, 
● les investissements privilégient les logements au détriment des 

espaces collectifs, 
● le recrutement est difficile, l’attractivité s’effrite. 

Ces contraintes, cumulées, menacent la dimension la plus transformative du projet Habitat Jeunes : le 
collectif. 
Sans collectif, les jeunes perdent un espace essentiel d’émancipation. 
Sans collectif, les professionnels perdent un pilier de sens. 
Sans collectif, les territoires perdent un acteur clé d’animation sociale et citoyenne. 

75% 
49% 

 



 
4. Faire vivre le collectif en Habitat Jeunes : une urgence politique 

Pour maintenir et développer l’action collective, plusieurs conditions sont incontournables : 

• des équipes disponibles sur des temps 
informels, 

• des espaces collectifs visibles et adaptés 
à la diversité des publics et des projets, 

• du temps non compressé pour créer le 
lien, 

• des financements stables et pérennes, 
• la reconnaissance du modèle éducatif 

Habitat Jeunes dans les politiques 
publiques, 

• la garantie de la mixité sociale dans les 
résidences, 

• des partenariats actifs avec le territoire 
et du temps pour la construction de 
réseau, 

• un soutien politique et financier à 
l’éducation populaire plaçant les jeunes 
au cœur de leurs apprentissages. 

 

L’action collective est un investissement social majeur qui prévient les ruptures, favorise l’autonomie et 
construit une jeunesse confiante, capable d’agir et de s’engager. Elle n’est ni un supplément d’âme, ni un 
luxe dans un contexte de crises multiples.

5. Défendre une vision ambitieuse de la jeunesse 
Les Résidences Habitat Jeunes affirment que la jeunesse est une force, une énergie, une ressource dans 
une société où les jeunes sont trop souvent enfermé·es dans les discours sur la précarité ou la 
vulnérabilité. 

Pour révéler cette force, il faut des lieux pour se rencontrer, expérimenter, 
créer, débattre, partager, inventer. 
Des lieux où l’on apprend à devenir citoyen·ne. 
Des lieux où l’on se découvre capable. 
Des lieux où l’on fait a priori confiance.  

C’est exactement ce que l’action collective permet. 
C’est ce que les équipes défendent chaque jour. 
Et c’est ce que ce plaidoyer appelle à renforcer, protéger et valoriser. 

Parce qu’Habitat Jeunes, c’est bien plus qu’un logement : c’est un projet 
d’émancipation. 
Un projet politique. 
Un projet de société

 

 

Le réseau Habitat Jeunes en Bretagne ce sont 6 828 jeunes accueilli·es, 3 552 logements en 
résidences et 501 professionnel·les. Observatoire 2025-données 2024 

Urhaj Bretagne - 12 avenue Jorge Semprun Rennes - 02 90 22 38 22  
www.habitatjeunes-bretagne.org 

http://www.habitatjeunes-bretagne.org/

